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sed signo. Le royaume qui n’était pas de ce monde a dompté le 
royaume superbe non par le fait d’un combat, mais par l’humi­
lité de la patience.

Aussi Bossuet s’adressant à la Croix qui apparut à Cons­
tantin lui adresse cette sublime apostrophe :

« Paraissez, paraissez, i est temps, ô Croix qui avez fa t cet 
ouvrage. C'est vous qui avez donné la victoire aux valeureux 
soldats de Jésus qui ont tout surmonté par la patience. Vous 
serez gravée sur le front des rois, vous serez le principal orne­
ment de la couronne des empereurs, ô Croix qui êtes la joie et 
l’espérance de tous les fidèles.

« Concluons donc de tout ce discours que la Croix est un 
trône magnifique, que e non de Jésus est un nom bien digne 
d’un roi, et qu’un Dieu descendant sur la terre pour vivre parmi 
les hommes n'y pouvait rien faire de plus grand, rien de plus 
royal, rien de plus divin que de sauver tout le genre humain par 
une mort généreuse ! »

(La Semaine religieuse de Cambrai).
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